
du 13 au 20 juin 1869 
 
 Le temps cette semaine a été très pluvieux, depuis dimanche dernier il a plu 
chaque jour. 
1° Réparations. 
a. Château. Tout est couvert sauf un pavillon et les côtés des lucarnes. Avec le temps 
actuel et l’irrégularité du travail des couvreurs je ne sais si nous terminerons cette 
semaine. – Les zingueurs ont posé les bavettes des chéneaux de deux pavillons. – Les 
plafonneurs ont terminé en première couche la moitié des combles. – Les charpentiers 
ont terminé les cloisons du grenier, sauf deux pavillons. Enfin les menuisiers ont posé les 
fenêtres du grenier, elles sont même vitrées. – Je me suis arrangé avec le menuisier no 2 
pour faire exploiter en parquet à 5f le mètre carré les vieux bois provenant de la 
démolition de la maison de la Jeanille. Ce prix comprend le sciage, la façon et le posage, 
le parquet est à petites lames de 0m09 et en fougère. – Les tailleurs de pierres ont aussi 
remis au point toutes les pierres irrégulières, mais ce travail ne comprend pas les 
ravalements ni les joints de la pierre de taille. Ce travail n’est pas pressé et pourra se 
faire l’année prochaine en même temps que le crépissage. 
b. Hangar. Il est terminé et a 10 mètres de large sur 20 mètres de long. 
c Cuisine des bestiaux. La pile est terminée et la charpente pourra être levée dès demain, 
on s’occupe d’élever un peu les murs po[u]r placer les tirants.  
2° Cultures. 
Le travail des foins a été bien retardé cette année semaine par la pluie, on a cependant 
rentré tout le grand pré qui a eu 44 voitures. Le premier pré de la Jeanille est fauché ; 
mais quand pourrons-nous le rentrer ! Les voitures de foin que nous avons monté [sic] 
pèsent en moyenne 900 kilos ce qui fait quatre mille kilog. de foin p[ou]r le grand pré, 
c.à.d. 4 000 kilos à l’hectare. C’est un très beau rendement. Les voitures étaient plus 
chargées que les années précédentes parce que avec mes forts bœufs je puis traîner plus 
lourd. La main d’œuvre1 pour engranger est très facile. Les gens hommes la préfèrent à 
l’ancienne. Comme une partie de mon plancher n’est pas jointé la graine de foin est 
tombée en-dessous ce qui me permet de la recueillir et je vais la semer dès que je 
pourrai dans le nouveau pré que je fais à côté /2/ de l’avenue de St-Jean dans l’e nouve 
ancien clos de l’ouest. La grange est déjà à moitié remplie et Joseph2 ne sait pas si elle 
sera assez grande pour contenir tout notre foin, je crois que j’en aurai près de 
100 000 kilogr. – Avec nos racines je crois que je vais avoir une masse de nourriture qui 
me permettra de faire une réserve de foin pour l’année prochaine. D’autant plus que je 
ne compte pas augmenter mon bétail ; mais le mieux nourrir et le garder plus longtemps 
à l’étable pour augmenter mes engrais. 
 Pendant la pluie ou va faucher de la litière et on en transporte. On repique des 
betteraves là où il en manque. Mon champ du haut au-dessus de la 1re rigole sera bien 
garni. La moitié de ce champ est à billon et les betteraves y sont de toute beauté. L’autre 
moitié est à plat et elles ont beaucoup souffert de l’humidité, elles ne vaudront pas 
moitié. Le grand champ au-dessous de la rigole est à plat et la moitié seulement de ce 
champ sera bien garni, l’autre moitié n’a guerre [sic] qu’un tiers de semence. Le froment 
trouvera l’engrais que les betteraves n’auront pas consommé. Somme toute je crois que 
j’aurai plus de cent mille kilogr. de cette précieuse racine. 

                                                        
1 Qu’il faut certainement lire « manœuvre ».  
2 Régissseur de Ligoure. 



3° Animaux. 
 M. Michel3 vend des béliers Southdown à 50 fr. Ils sont médiocres mais enfin je 
pourrai essayer avec un de ces animaux le croisement. J’achèterai des brebis au mois 
d’août ; mais j’aurai besoin de la liqueur en question. Je pense que tu me l’apporteras. 
4° Divers. 
 Les froments sont beaux mais ils versent, les froments nouveaux de semence sont 
très différents au point de vue du résultat, le Dantzig et le rouge d’Écosse sont les 
meilleurs, ils sont plus courts et ont la paille plus forte que notre ancien ; mais je doute 
qu’ils aient autant de grains. Les autres ne trouvent pas le terrain à leur gré. Le réservoir 
sert à laver, les chevaux s’y baignent quand il fait chaud. Le jardin-potager est en très 
bon état et c’est le seul endroit agréable pour la promenade près de la maison. 
 

                                                        
3 Henry Michel (1801-1890), propriétaire au Vigen et éleveur, voisin des Le Play.  


